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           Deux économies sous un seul score 

Mali 
OEN-ECI, moyenne 1990 -2025 : 48,14/100 

Le Mali illustre un cas où l'indice OEN-ECI recouvre, sous une moyenne unique de 48,14/100, deux réalités économiques d'inégale maturité. 

D'un côté, un appareil de gestion macro-institutionnelle qui tient remarquablement ses grands équilibres. De l'autre, un tissu productif qui n'a pas 

encore capitalisé ce socle. La moyenne masque cette dualité ; la décomposition la révèle. 

RANG 3 SUR 8 - MOYENNE 1990-2025 

 

 

   Implication pour les politiques économiques 

 

Auteur : Mounkaila Gourouza Nana Hadiza 

OEN-ECI : moyenne géométrique de quatre sous-indices (OEN-ERM, OEN-EC, OEN-IMC, OEN-MS), normalisation Min-Max, pondération égale, plancher post-normalisation. 

Échantillon : 8 économies de l'UEMOA, 1990-2025 (288 observations). Les scores présentés correspondent à la moyenne du pays sur l'ensemble de la période 1990-2025, et 

non à la valeur de la dernière année disponible ; le rang reflète la position moyenne sur cette même période. Observatoire Économique du Niger (OEN). 

L'OEN-ECI est un indice composite qui évalue, pour chaque économie de l'UEMOA, sa capacité de conversion économique c'est-à-

dire l'aptitude d'un pays à transformer les acquis de sa stabilité macroéconomique et l'efficacité de sa mobilisation des ressources internes 

en véritables capacités productives. Il ne se limite donc pas à mesurer la performance macroéconomique d'un pays à un instant donné, 

mais cherche à en évaluer la profondeur structurelle : dans quelle mesure cette performance se traduit-elle en diversification, en 

compétitivité et en intégration régionale effective. 

Le diagnostic n'est pas celui d'un déficit de ressources ou d'instruments : les deux existent, et fonctionnent. Il est celui d'un rendement de 

conversion insuffisant entre ce que le pays gère bien et ce qu'il produit. 

• Faire de la stabilité un point d'appui, pas un acquis : Le score de 89,79 en stabilité macroéconomique constitue un capital de 

crédibilité accumulé. Sans orientation délibérée vers la formation de capital productif, ce capital reste un actif dormant plutôt qu'un 

moteur de croissance. 

• Réorienter l'instrument de gestion vers l'investissement productif : Un OEN-IMC de 77,32 pour un OEN-EC de 22,24 indique 

que la contrainte n'est pas la qualité des instruments de gestion interne, mais leur destination. L'enjeu est l'efficacité marginale de 

l'allocation, non son volume. 

• Conditionner la mobilisation externe à un critère de diversification : À 50,91, la mobilisation des ressources externes reste un 

registre intermédiaire. Elle gagnerait à cibler en priorité les secteurs porteurs d'externalités productives plutôt que le financement 

courant. 

 

❖ Ce que le pays maîtrise 

Sur le registre de la gestion, le Mali affiche des scores qui traduisent une réelle maturité institutionnelle. 

La stabilité macroéconomique (OEN-MS : 89,79/100) constitue l'atout dominant du profil un niveau 

qui traduit la tenue durable des grands agrégats budgétaires et monétaires sur l'ensemble de la période. 

Les capacités internes (OEN-IMC : 77,32/100) confirment cette lecture : les instruments de mobilisation 

et de gestion des ressources domestiques fonctionnent bien. 

 

❖ Ce qui reste à construire 

Le second registre celui de l'économie réelle dessine un tableau plus contrasté. La capacité économique 

(OEN-EC : 22,24/100) constitue le verrou structurel du profil malien : la diversification productive et la 

compétitivité restent très en retrait du potentiel que suggèrent par ailleurs les deux scores précédents. La 

mobilisation des ressources externes (OEN-ERM : 50,91/100) occupe une position intermédiaire ni un 

atout, ni une fragilité déclarée, mais un registre qui n'exerce pas, à lui seul, d'effet correcteur sur le déficit 

productif. 

 

❖ Le point de tension 

L'écart entre l'ancrage macro-institutionnel (89,79) et la capacité économique (22,24) atteint 67,55 

points. Un tel écart signale une élasticité de conversion quasi nulle : les gains de crédibilité macro-

institutionnelle accumulés au fil des cycles ne se répercutent que très marginalement sur l'appareil 

productif domestique. Le Mali s'apparente ainsi à une économie où le pilotage macroéconomique a 

atteint un palier de maturité que la transformation productive n'a pas suivi une rente de stabilité qui 

reste, pour l'instant, largement dormante. 
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